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Ces deux cassettes rendent vos logiciels 
compatible poignée de jeux et compati- 
ble Atmos (face 1 Oric 1, face 2 Atmos). 
Joystick adapter ! 

Avec cette cassette vous profiterez plei- 
nement de vos jeux favoris. Enfin Ultra, 
Zorgon, Harrier attack, Hopper et Oric 
Munch sur poignée de jeux. 120 F. 
Joystick adapter 2 

Xenon, Hunchback, Mushroom, Ache- 
ron’s, Dracula, Light cycle sur poignée 
de jeux. 120 F. 


En ajoutant la profondeur Morpion3 D renouvelle plisir 
de co jou pratlqué aur four les Bones d'école. 120. 
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51 vous préférez 
nor gd Éshob 

jour procurera beaucoup de 
20e F 


La traite des blanches ! Lilla est enlevée. À vous de la 
retrouver. sont admises et comprises. 
Graphisme et mouvement exceptionnels. Les aventures de 
Llla'et Jackie existent aussi en version classée “X". 120F. 


















el rend compatibles Amos vor cas 
Hopper, The Ultra, Hunehbaek, Haï 
Mushroom, Light Acheron's rage, 
Munch: Compatible : 120F. 












1 permet de créer un 


valable un mois à compter de la 
date de parution de ce magazine. 
Oric-Atmos + péritel + 2 poignées 
de jeux + interface : 2900F. 


Service après-vente assuré par nos soins. 



















































































Nom — __ Prénom 

e Joystick adapter | A20 €. ee 
e Joystick adapter 2 120F. pe 
e Strip 21 A20F. Signoture T fienen compan à le commande por chéque 
° Mémo-strip A20F. Menus 
Compatible 120€. Ge 
 Morpion 3 D AZF. PRES 
e Les aventures de Lila AZ0F. 
e Les aventures de Lilla (cl 120€. 
e Initiation au dessin animé A120F. 
 ORIC ATMOS OFFRE SPÉCIALE Z400f. 
e Le catalogue de vos autres matériels et logiciels] GRATUIT | 

TOTAL 
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Votre premier 
Basic 

Rodnay Zaks - Sybex 

La Basic est, à l'heure actuelle, 
le langage de programmation le 
plus utilisé sur tous les micro- 
ordinateurs. La raison de ce 
succès est avant tout due à la 
facilité d'emploi de ce langage. 
Jugez par vous-même : l'auteur 
de cet ouvrage, Rodnay Zaks, 
se propose de vous initier au 
Basic en 1 heure ! 

La cible visée par ce livre con- 


programme 


cerne principalement les nou- * 


veaux utilisateurs dépourvus de 
toute connaissance technique. 
Quant à la forme de ce livre, elle 
fait largement appel à la bande 
dessinée (imaginez un bug ou 
une erreur de programme sous 
les traits du méchant petit dia- 
ble) ce qui devrait faire la joie 
des enfants. 

Avant de rentrer dans les 
détails des instructions Basic, 
R. Zaks donne l'énoncé de quel- 
ques définitions. En particulier, 
l'auteur explique ce qu'est un 
interprèteur Basic (traducteur 
langage Basic langage 
machine) et décrit les princi- 
paux sous-ensembles d'un 
micro-ordinateur. 

L'étude du langage basic com- 
mence à partir du chapitre 3 
avec les instructions de com- 
munication. Par communica- 
tion, l'auteur entend toutes les 
instructions où il y a échange 
d'informations. Dans cette par- 
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tie, on trouve la fonction éditeur 
et les instructions de sorties 
vers l'écran (Print). 

La suite de cet ouvrage con- 
tient la progression classique 
d'un cours de basic : avec tout 
d'abord la notion de variable, 
puis les instructions de bran- 
chement conditionnel (If. 
Then) et enfin les boucles (For. 
Next). 

Le principal reproche que l'on 
fait au basic est qu'il donne de 
mauvaises habitudes aux pro- 
grammeurs. Conséquences : 
les programmes écrits en basic 
sont très mal structurés et donc 
très difficiles à relire et à mettre 
au point. 

Rodnay Zaks insiste donc beau- 
coup dans ce livre sur la partie 
conception d'un programme, et 
un chapitre entier est consacré 
à la réalisation d'un organi- 
gramme, étape précédent l'écri- 
ture du programme proprement 
dit. 

Si le contenu de ce livre est très 
classique, la forme elle, est très 
originale. Comme nous l'avons 
dit dans l'introduction, de nom- 
treux dessins (humoristiques) 
ayrémentent le texte et illus- 
trent les nombreux program- 
mes. 

En conclusion, un livre très 
agréable à lire. mais person- 
nellement, je pense qu'il faut 
plus d'une heure pour bien mai- 
triser le basic. demandez à M. 
Polgar ce qu'il en pense. 





Pratique de l'Oric 1 

et 36 programmes 

L'Oric est en passe de devenir 
le micro-ordinateur le plus 
vendu en Europe. Rappelons 
brièvement ses qualités: son 
graphisme noir et blanc et cou- 
leur qui permet la réalisation de 
dessins avec une bonne défini- 
tion, son générateur de son, 
son ergonomie (encore amélio- 
rée avec l'Atmos) et enfin, une 
bibliothèque de logiciels qui 
rend l'Oric attractif dans de 
nombreuses applications. Les 
éditeurs conscients de ce suc- 
cès suivent le pas... et c'est aux 
Editions Radio de faire un tour 
d'horizon de ce micro- 
ordinateur venu d'Outre Man- 
che. La structure de ce livre est 
similaire au plan généralement 
suivi dans la série « pratique ». 
Une première partie décrit le 
micro-ordinateur et ses princi- 
paux éléments (en terme infor- 
matique, on parle de « maté- 
riel») et une seconde partie 
traite du langage basic (le 
« logiciel »). La partie « maté- 
riel» fait appel à de nombreuses 
photographies afin de décrire 
les différents sous-ensembles 
de l'Oric. Vous pourrez ainsi 
découvrir comment connecter 
l'Oric à un poste de télévision 
couleur (prise Péritel) ou com- 
ment brancher les deux alimen- 
tations. La partie « matériel » 


comporte aussi l'étude des 
périphériques que l'on peut 
relier à l'Oric, en particulier un 
chapitre entier est consacré à 
l'utilisation d'un magnéto- 
phone comme mémoire exté- 
rieure. 

L'étude du basic commence à 
partir du chapitre 3. 

Les instructions de base sont 
tout à fait classiques et les 
habitués retrouveront le stan- 
dard Microsoft. 

Les principales différences 
concernent les instructions 
spécifiques aux nouvelles fonc- 
tions que sont la couleur, le son 
ou le graphisme haute défini: 
tion. La syntaxe et la fonction 
de ces instructions spécifiques 
sont analysées en détail. 

Pour illustrer cette initiation à 
l'Oric, 36 programmes sont don- 
nés dans les différents chapi- 
tres constituant cet ouvrage. 
Parmi ces programmes, citons 
par exemple, un chronomètre 
digital, un générateur de sons 
ou encore la réalisation d'un 
histogramme. 

Dans ce livre on retrouve « le 
coup de patte » de H. Lilen co- 
auteur avec J. Bénard. 

La présentation est claire et 
chaque utilisateur pourra trou- 
ver dans cet ouvrage un heu- 
reux complément aux notices 
d'utilisation livrées avec l'Oric. 


Philippe Faugeras 
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er tableau 
— Bonjour... Vous désirez un rensei- 
gnement, monsieur ? 

— Non, je regarde. Comme je n'y 
connais rien en informatique. 

— Ah l'oui... 

Le vendeur a compris. Je suis passé 
trois fois devant la boutique avant 
d'entrer, j'ai collé mon nez à la 
vitrine, puis j'ai poussé la porte, avan- 
çant à la manière des danseurs de 
«Smurf» : en donnant l'impression de 
sortir, Et maintenant, j'aborde la dis- 


cussion par cette réflexion d'auto-: 


défense : «je n'y connais rien». Dur, 
dur. 

Il faut avouer qu'une telle attitude est 
délicate pour tous : le Vendeur, qui ne 
sait trop comment engager le débat, 
et le visiteur, qui risque fort de repar- 
tir sans être plus renseigné. 

Mon vendeur prend alors les manet- 
tes de jeu du SEGA de démonstration 
et met en marche le jeu «Congo 
Bongo». Une sorte de provocation 
pour tenter d'éveiller en moi une 
réaction et lui faire entrevoir ce que 
je suis venu chercher. 

Je décide de l'aider : «Ah, c'est un 
ordinateur de jeu. À quoi servent 
donc les touches du clavier ? On peut 
programmer avec ?» 


EN 








Le voici enfin soulagé ; j'ai posé une 
question. Et nous entamons un dialo- 
gue sur les particularités de ce 
micro-ordinateur par rapport à l'Oric 
voisin, mais aussi sur les facilités 
d'apprentissage du Basic (il est à ce 
propos d'un optimisme sans limite, 
puisqu'il me rassure en affirmant 
qu'une journée suffit. || est vrai que je 
n'ai pas précisé la hauteur de mes 
prétentions..). 

Je me renseigne sur la possibilité de 
suivre des cours : il me propose des 
adresses de stages et m'indique qu'il 
existe de nombreux ouvrages ayant 
trait au Basic et aux machines 

Je lui fais part de mon rêve d'aider 
ma femme dans la gestion de sa pro- 
fession libérale : il m'encourage en 
m'indiquant que des logiciels prêts-à- 
l'emploi existent, si jamais la pro- 
grammation ne provoquait aucun 
intérêt chez moi... 

— «Et la compatibilité ?» 
demandai-je 

— «C'est sûr, si vous changez d'ordi- 
nateur vous aurez sans doute à réé- 
crire tous vos programmes» ne me 
cache:t-il pas. 

Et nos propos sont entrecoupés par 
les références de prix des divers 
matériels qui sont vendus ici, leurs 


lui 








NEOPHYTES 
MES FRERES 
-“ N'ENTREZ 


qualités et leurs limites. J'apprend 
ainsi qu'un micro-ordinateur de type 
Oric où Sega est bon marché, mais 
que si je cherche à développer des 
applications professionnelles, les 
performances seront de toute façon 
plus limitées que celles d'un Apple ou 
d'un Victor ; et qu'une configuration 
de micro familial avec tous les péri- 
phériques nécessaires à un travail 
sophistiqué me reviendrait assez 
cher tout de même... 

— «il faut penser à l'usage que vous 
en ferez plus tard,. peut-être rapide- 
ment» me conseille-t-il 

— «Oui, mais...» 

— «Bonjour» fait une voix derrière 
nous. C'est le «rédac'chefñ, Claude 
Polgar, qui vient de nous saluer !?! 
Rideau 

Avant de passer au second tableau, 
je vous dois (si, si l) une petite expli- 
cation à propos de cet article abraca- 
dabrant: j'avais rendez-vous ce 
matin, en compagnie de C. Polgar, 
chez ELLIX, une boutique de micro- 
informatique du 12ème arrondisse- 
ment de Paris, afin d'interroger le 
directeur, M. François-Xavier Bouvet, 
sur les relations entre vendeurs et 
clientèle. L'heure fixée était : 10 heu- 
res 








Cependant, je ressentais mal cette 
interview... Je décidais donc d'ajou- 
ter un bug au programme et d'arriver 
plut tôt sur les lieux : inconnu, je pas- 
serai pour un curieux, et je serai 
mieux en condition pour aborder le 
problème... Dont acte. Et pendant 
vingt bonnes minutes (c'était l'ouver- 
ture et mon vendeur n'était pas 
encore débordé), j'ai ainsi mis à mal 
sa patience: c'était le premier 
tableau; passons maintenant au 
second.. 

Le décor est celui du bureau de M 
François-Xavier Bouvet. 

Second tableau : 

Led Micro (après explication du 
premier tableau à M. Bouvet): ce 
qui m'a frappé en approchant de 
votre boutique, c'est la dénomination 
de «Centre informatique». Je m'atten- 
dais, de ce fait, à un accueil diffé- 
rent : micros disponibles pour piano- 
ter sur le clavier, documentation, 
etc. 


Près de la gare de Lyon, rue Michel-Charles, la vitrine du centre informatique ELLIX, 














François-Xavier Bouvet: nous 
avions la volonté, au démarrage de 
notre projet, de faire un magasin 
mixte : grand public (Oric) et profes- 
sionnels (Apple, Victor), d'où le choix 


de ce terme de «Centre 
informatique». Mais ce sont deux 
métiers différents et difficilement 


compatibles. Nous sommes d'ail- 
leurs en négociation avec une grande 
surface parisienne pour installer 
dans ses locaux notre département 
grand public. Nous ne pouvons pas, 
en effet, recevoir un chef d'entre- 
prise dans de bonnes conditions 
quand des enfants ou des adultes 
jouent sur l'Oric dans la boutique. 
Le micro-ordinateur familial se vend 
différemment. Ce sera de plus en 
plus un produit de grande consom- 
mation et sa place est dans la grande 
distribution, comme la Hi-Fi domesti- 
que, par exemple. 

Led-Micro : vous devez, cependant, 
recevoir de nombreuses personnes 











indécises qui recherchent avant tout 
à être informées ? 

F-X Bouvet : nous en recevons beau- 
coup, mais nous ne pouvons pas tou- 
jours leur apporter ce qu'elles dési- 
rent. L'idéal serait de leur permettre 
de s'asseoir devant un clavier et de 
découvrir par elles-mêmes la micro 

Mais vous comprendrez qu'une 
société employant neuf personnes ne 
peut se permettre ce travail de sensi- 
bilisation et d'initiation : c'est le rôle 
d'organismes comme le Centre Mon- 
dial, ou les associations, ou les 
clubs... 

Quant à fixer ces personnes sur le 
choix du matériel, le meilleur moyen 
serait de disposer dans chaque 
grande agglomération, d'une sorte 
de salon permanent où les machines 
seraient présentées par les construc- 
teurs (ou les revendeurs locaux). 
Dans cet espace, le futur acheteur 
pourrait faire une comparaison. Ce 
n'est pas, hélas, dans nos moyens, 
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M. François-Xavier, directeur général d'ELLIX. 


mais je reste persuadé que cela 
serait très utile pour tous. 

Pour notre part, nous vanterons les 
qualités du matériel que nous avons 
choisi de vendre : c'est logique. 

AU niveau de la formation, nous 
avons cependant pris des initiatives 
et nous proposons deux types de sta- 
ges (Coanimation : 500 F. par week- 
end, pour les débutants ; Ellix Forma- 
tion : 1500 F. la journée, pour les 
décideurs professionnels). Cela crée 
un complément à l'environnement de 
services que nous offrons autour de 
la prestation de vente : maintenance, 
conseil, écriture de logiciels spéciali- 
sés. 

Nous avons d'ailleurs remarqué que 
l'acte d'achat d'un micro-ordinateur 
familial précède généralement celui 
d'apprentissage du langage informa- 
tique. Ce dernier est alors, le plus 
souvent, une auto-formation, à l'aide 
des manuels d'utilisation et de toute 
l'édition spécialisée. 

Led-Micro: de nombreux individus 
n'osent pas entrer chez vous parce 
que vous allez chercher à leur vendre 
quelque chose... Que leur conseillez- 
vous pour qu'ils découvrent la micro- 
informatique ? 

F-X Bouvet: il ne faut pas que ces 
personnes attendent tout de nous. On 
n'attend pas de son libraire des cours 
de littérature, ni un apprentissage de 
l'écriture. De la même manière, nous 
ne pouvons pas prendre en charge 
toute la micro-informatique. 
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Led-Micro: pourtant ce sont vos 
vitrines qui bordent les trottoir: et 
font office d'appât pour cette micro- 
informatique. À qui voulez-vous que 
les gens s'adressent, sinon à vous, 
qui êtes venus les chercher jusque 
dans leur environnement quotidien ? 
F-X Bouvet : attention, il n'y a pas 
refus, de notre part, de recevoir tou- 
tes ces personnes. Au contraire, il 
faut qu'elles osent entrer. 

Mais, auparavant, il faut aussi 
qu'elles comprennent que nos ven- 
deurs sont harcelés à longueur de 
journée par deux types de visiteurs : 
le «badaud-timide», du genre de celui 
que vous avez joué ce matin, et le 
«squatten. 

I! faudrait que les premiers n'hésitent 
pas à exprimer leurs désiré: nous 
sommes prêts à leur fournir les 
adresses où ils pourront découvrir la 
micro-informatique, pour peu que 
nous comprenions rapidement que 
c'est cela qu'ils recherchent. Il n'y a 
pas de honte à ne pas connaître... 
Quant aux seconds, les «squatters», il 
faut qu'ils comprennent que nous ne 
sommes pas des salles de jeux ! 
Attendre tout de nous est utopique, 
même si nous avons cru pouvoir le 
faire par le passé. Le marché a évo- 
lué et nous devons consacrer notre 
temps à nos véritables clients : ceux 
qui viennent avec des problèmes pré- 
cis et que nous devons conseiller au 
mieux dans leur acte d'achat. C'està- 
dire vous, demain, lorsque vous 
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aurez découvert la micro- 
informatique par d'autres biais et que 
vous rentrerez dans une boutique 
pour acquérir un matériel répondant 
à vos besoins et à votre budget. 
Cédric Jouffroy 


A l'affiche : 

«HOMO-BASICUS» BRANCHE ET... 
«PAPY FAIT DE L'INFORMATI- 
QUE» 

Au cours de notre entrevue, M. 
François-Xavier Bouvet, directeur 
de Ellix Centre Informatique, nous 
a défini deux nouvelles clientèles 
de la micro-informatique : 

d'une part, le jeune homme 
(assez peu de femmes encore |!) 
qui achète un micro familial parce 
qu'on en parle de plus en plus, qu'il 
faut rester un «branché» et que la 
programmation donne un senti- 
ment de puissance (celle qui diffé- 
rencie l'Homo-Basicus de l'Homo- 
Vulgaris, sans doute !) 

° d'autre part, les personnes du 
3ème âge, qui montrent un intérêt 
croissant pour la programmation et 
disposent pour cela de beaucoup 
de temps. 

«il est dommage que les structures 
de formation adaptées à cette tran- 
che d'âge soient quasiment inexis- 
tantes. Les anciens veulent rester 
dans le coup : il serait bien que l'on 
prenne conscience de ce phéno- 
mène nouveau», conclut M. Bou- 








vet. 





















ORIC ATMOS : 48 K de mémoire e 8 couleurs à l'écran 
e Clavier ergonomique professionnel e Mémoire ROM de haut 
niveau de gestion du BASIC eSynthétiseur de sons à 3 canaux 
e Toutes entrées et sorties pour : lecteur enregistreur de 
cassette, lecteur de disquette + Imprimante ou traceuse 
couleurs type Centronics » Joy-sticks, etc 

















ORIC ATMOS, utilisation directe sur votre téléviseur à entrée 
PERITEL et une vaste bibliothèque de logiciels en croissance 
constante. 
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